
SERMON

TROISIEME- :

- Sur

Iean V I- v.49.50.51,

49. Vos pères ont mange la manne au de-

" . Jertì &font morts.

jo. c'ejí ici le pain , qui ejl descendu da

\ ciel , afin que fiquelcun en mange , il ne

, meurepoint.

,', JI. lefuis le pain vivifiant\qni fuis descen

du ciel. Si quelcun mange de ce pain icit

il vivra éternellement ; &■ le pain qut_j

je donneray , ceji ma chair , laquelley^j

donneraypour la vie du mondes.

^pfp'tsT une affection commune à .

l^^-tous les hommes de délirer de

*w§2ÊÍi vivre à jamais ; & cela mefme

que leur esprit s eleve à la perilee & au

souhait de Timmortalité , tesmoigne

. *evi-
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évidemment qu'ils en font capables;

n'étant pas poíîible , que ces désirs de

la nature soyent vains , puis que Dieu

en estl'auteur. Auslì voyez-vous,qu'en

fa parole*, au lieu de reprendre &c de

condanner ce désir de la vie , comme

il feroit asseurément s'il étoit injuste &:

fans fondement , il l'autorise & le ré

veille en nous , & nous promet de le

contenter. II châtie seulement nôtre

ignorance,qui cherchons la vie en des

choses mortes3& pour ntfus empescher

de périr nous attachons à des choses

périssables : mais au reste il approuve,

que nous souhaitions uríe vie perpé

tuelle 8í immuable. 11 nous comman

de mesme d'y aspirer ; & guainssanc

nôtre aveuglement nous montre en

quov elle consiste , & quelles font les

causes vrayment capables de nous la

procurer. C'est, Frères bien-aimés, la

sainte & salutaire leçon,que nous don

ne aujourd'huy son Fils bien-aime nô

tre Seigneur íesus Christ, &c à la table,

par les sacrés Symboles , qu'il nous y

présente de la nourriture de nos ames

en vie eternelle,& dans les paroles,que

F 4
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vous avez ouïes , où il nous explique

magnifiquement ce divin mystère.

C'est p.ourquoy je les ay choisies pour

le sujet de cette action, dont la taíche

est de vous préparer à manger digne

ment &: utilement le pain íacré , à la

participation duquel vous estes appel-

lés. lJour satisfaire à ce deíîèin nous

parlerons , s'il plaist au Seigneur , des

troft points,qu'il nous propose dans ce

texte ; Premièrement de ce pain divin

& miraculeux , qu'il nous promet : en

deuxiesmê lieu de la vie, que ce pain

produit en nous; & enfin de la saison,

dont il se- mange. Et pour bien enten

dre ion discours , il nous en faut d'en

trée considérerToccasion, que l'Evan-

geliste a représentée au commence

ment de ce chapitre.Ayant repeu dans

un lieu delert prés de la mer de Tibe-

rias,par une multiplicatió miraculeuse

de cinq pains, & de deux poiísons,uné

multitude de cinq mille personnes , il ■

sç retira sur l'autre rive du la,c dans la

ville de Capernaum. Ces gens allé

chés par la nourriture, qu'il avoit don

née à leurs corps , s'imaginans qu'ils

!.■■<■ ...... ; \ pour-
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pourroyent vivre doucement aupres

de lui fans peine & fans travail , passè

rent le lac aussi tost , qu'ils s'appcrceu-

rent qu'il n'étoit plus de leur côté , &

le treuverent à Capernaum. Mais le

Seigneur voyant la bassesse de leurs

pensées grossières , & sensuelles , leur

découvre leur erreur , & détournant

leurs ames de la terre au ciel , &c de la

chair à l'esprit,leur commande de tra

vailler j non âpres la viande , qui périt,

mais âpres celle, qui est permanente à

vie eternelle; &leur continue à plu

sieurs reprises ce discours excellent,où

employant selon sa coûtume les cho

ses , qui se presentoyent alors pour les

images de celles qu'il vouloit signifier,

il donne à fa personne le nom du pain,

& de la viande , que ces luiss desi-

royenr, pour leur montrer, que c'étoit

en lui, en fa doctrine , &: en fa grâce,

qu'il falloit chercher le bonheur, qu'ils

s'imaginoyent follement de pouvoir

treuver dans ce pain terrien; & qu'ils

devoyent avoir pour lui la passion,& le

delîr qu'ils avoyent fotement pour des

choses périssables.Mais ces misérables
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n'entendant point ses divins propos, &c

ayant toujours l'esprit en la cbair,& en

íà pâture, lui alléguèrent, queMoyse

avoit repeu leurs pères de la manne

dans le désert : comme voulant dire,

qu'il leur en devoit faire autant , s'il

pretendoit qu'ils le suivissent, & creuf-

sent en lui. Ce fut une nouvelle occa

sion au. Seigneur de continuer ce dis

cours fous la mesine métaphore , se

comparant à la manne , & protestant

qu'il avoit vrayment en lui la perfe

ction , & l'efficace , dont l'ancienne

manne avoit eu l'ombre feulement, &:

non l'effet. C'est là,que se rapportent

les premières paroles de ce texte,com-

me vous voyez ; Vos pères (dic-il à ces

luiss) ont mangé la manne au désertssont

morts. C'est ici lepain., qui est descendu du

ciel, afin quest quekun en mange, il nemeu

re point. £n disant, C'est ici lepain , il se

ipontroit soi-mesmc; & ce qu'il ajoute

nous fait voir,que c'est à fa propre per

sonne, qu'il donne le nom de pat». Car

pour en ôter toute doute, lefuis (dit-il)

le pain vivifiant , quifuis descendu du ciel;

& incontinent âpres, Lepain que ie don

neray
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peray c'est ma chair , laquefie je donneray

four la vie du monde. Ce que nous avonç

touche' de l'oecasion de ce propos, suf-

fic pour vous montrer , qu'en disant,

qu'il est le pain, il entend,non qu'à pro

prement parler il ait la nature & la sub

stance du pain ( arriére de nous une

imagination si brutale ) mais qu'il a la

force & la vertu, qui convient au pain;

c'est à dire qu'il est celui,qui nous sou

tient , &c nous conserve en vie , &: que

c'est en lui seul que se treuve leíficace

& la perfection capable de nous faire

vivre heureusement,que ces luiss cher-

çhoyent en vain dans le pain matériel;

que leurs pères mesmes n'avoyenc

poinc treuvée dans cette merveilleuse

manne, dont ils âvoyent e'tc repeus au

désert ; en la mesme sorte, qu'il est ail

leurs appelle' nôrre sep, pour signifier îeanij.i.

que c'est en hjt& delui,que nous avons

le suc & la vie nécessaire pour fructi

fier spirituellenîcnt ; lapierre f & fe_JÍ ^•*•

fondement * de l'Egliíê, pour exprimer ieu

lostice qu'il lui rend en la soutenant &* i.Cor.j;

conservant à jamais; noire berger a,pour 10

montrer la protection &: la conduite, t.
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bkan io. dont il gratifie les siens : nôrre portes*

9- nôtre voye c , nôtre lumière d , notre

à 1cin i ' nettementc & d'autres noms sembla-

9.&8.11 bles, tous employés figurément pour

fo£*\ nous représenter sous les images des

*7- choses naturelles & terrienncsjes grâ

ces spirituelles & celestes,que nous re-

ceuons de lui.

Mais pour bien entendre ce qui nous

est ici enseigné de ce pain mystique,

examinons la comparaison qui en est

fapte avecque la manne. Vos pères (dit

le Seigneur) ont mange lt manne dans Le

désert. Vous savez tous cette histoire

rapportée par Moyse,& touchée en di-

iiers lieux du vieux Testament, que le

» Seigneur ayant tiré ion peuple d'Israël

hors d'Egypte , il le nourrit de manne

par l'eípace de quarante ans dans les

déserts d'Arabie, versant tous les ma

rins cette substance sur la terre , qu'ils

recueilloyent , chacun en prenant au

tant qu'il lui en falloit pour lui & pour

fa famille : En quoi, pour vous le dire

en passant , Dieu leur figurqjt excel

lemment la fasson dont il entretient

son Eglife,durant le pèlerinage qu'elle
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fait en ce monde,où elle est errante,&:

voyagere , corame dans un désert ten

dant en sa Canaan céleste. II ne lui

donne pas les chairs,& les melons d'E-

gyptc,ni les délices de Babylone,ni les

prouisions,dont il emplit le ventre des

mondains. II la nourrit pauvrement,&pfe.

au jour la journée , lui fournissant cha

que matin son petit ordinaire,non gras,

. ni friand à la vérité, jnais ncantmoins

doux & agréable , & suffisant à sa réfe

ction. Et comme les gourmans d'Israël

alors dégoûtés de la manne, seûpiroy-

ent âpres les marmites , &: les cuisines

d'Egypte ; ainsi aujourd'hui les Chré

tiens profanes dédaignant cette simple

nourriture, & cette maigre condition

de l'Eglise, convoitent la graisse & l'o-

pulence du monde : & c'est cette sale

& honteuse gloutonnie , qui leur fait

quitter le camp d'íírael , & rebrousser

dans l'Egypte , d'où le Seigneur les a-

uoit fi magnifiquement délivrés , ai-

mans mieux adorer le bois & lk^pierre,

& les fruits de la terre dans la maison

des esclaves , & y auoir dequoi farsir

leur ventre, & assouuir leur chair aque
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de servir le vrai Dieu en liberté dans

le désert, en n'y vivant que de manne.

Mais les francs Israélites , vrayement

nais de Sara la franche , & non de l'ei-

claue Agar, préfèrent ee petit ordinai

re du peuple de Dieu à toutes les déli

ces du monde , & jugent avecque le

Ps.j7.16. Prophète , que le peu du juste vaut

mieux, que l'abondance des méchans,

& que les trésors, 8c les volupre's, & les

Jhonneurs de la terre áe sont nen au

prix de la liberté & de la gloire des

Saints. Outre cet enseignement,que

nous donne la manne de l'ancien Is-

rael,elle en contient un autre trës-ex-

cellent , & auquel elle se rapporroit

proprement & principalement ; c'est

qu'elle étoit le type & l'emblesme de

nôtre Seigneur Iesus Christ ; à raison

<.Coi.io. de quoi S.Paul la nomme quelque par?

* une viandeJpiritucUe , c'est à dire mysti

que, & figurative du pain spirituel de

nosgapies. Premièrement c'estoit un

alirácnt , non acquis par les israélites

au travail de leur corps , ni à la sueur

de leur visage,comme celui dont nous

vivons,mais donné de la main de Dieu

fans
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sans peine, ni effort de leur part. Puis

la manne avoic encore ceci d'excel

lent , que c'étoit un pain qui ne ger-

moit pas du sein de la terre, ni ne fleu-

riíïbit sur ses arbres ; mais venoit du

ciel , le magasin des choses les plus ra

res, & les plus précieuses : en quoi elle

avoit de l'avantage au dessus de la

nourriture d'Adam mesme dans le pa

radis terrestre : & c'est à cet égard que

le Psalmiste la nomme le pain des An

ges; ou desforts, pour dire un pain céle

ste èc angélique, c'est à dire ti es-excel-

lent ; soit pour signifier , que c'étoyent

ces bien-heureux Esprits , qui par 1c

commandement de Dieu la formoy-

ent en l'air , d'où elle tomboit ici bas,

comme nous savons que le Seigneur se

sert de leur ministère en des occasions

semblables,où il est question de la con

servation & consolation de ses fidèles.

En âpres la manne avoit ceci de parti

culier , qu'elle étoit exposée en com

mun à tout le peuple d'Israël, aux pau

vres , & aux riches , aux grands &: aux

petits également, comme les biens du

ciel, la lumière & les influences des
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étoiles , que la providence verse fût

cous les hommes indifféremment , &

non comme ceux de la terre,Tor, I'ar-

gent & les pierreries , les fruits &: les

mets les plus dclicats,quine font don

nés en partage , qu'à quelque peu de

gens feulement : Ajoutez à cela cette

pure & chaste douceur , que Ton goû-

toit dans la manne , semblable non à

celle des fausses , & des friandises des

hommes , mais à celle d'un bignet au

miel ; qui est tout ce qu'en dit l'Ecritu-

re. Gar quanta ce qu'ajoûcent les Hé

breux, & divers autres Chrétiens , fui-

vans en cela l'autorité du livre de la

Sap.ií. Sapience, que la manne s'accommo-

doit au goust de chacun de ceux qui en

mangeoyent, étant douce, ou aigrete,

selon que l'on aimoit l'une , ou l'autre

de ces faveurs : cela , dis-je , sent bien

fort la vene des Rabbins , les plus

grands & les plus hardis refveurs , qui

foyent au monde, & ne s'accorde gue-

res bien avecque le murmure de ceux

des Israélites, qui regretoyent les por

tées d'Égypte , & demandoyent de la

chair; puis que selon cette supposition

la
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la manne satisfaisant le goust de cha

cun de ces gens leur auroir ótétout su

jet de rien souhaiter d'avantage ; ainsi

que S. Augustin la remarque jïy a long ( t i<M,

cerrips , induisant de là , que ia manne Retract,'

tic peut avoir eu cette propriété quV^'*9'

í'egatd des fidèles , & non des mur

murateurs. Enfin la manne fut le seul

íoûcien des Israélites dans le dé

sert. Sans aucûne autre viande tlle les

conserva en vie, & leur fournit la vi

gueur &la force nécessaire pour rési

ster à leurs ennemis , & pour subsister

dans un si triste pays , au milieu d'une

infinité de périls ôc de morts , qui les

nienáceoyestt de toiirésparts. Quinc^

%-oid que c'est là une belle Sc najv/èí

image du Seigneur íeíus.le pain mysti

que de l'îsraè'í'ípirituci? que Di*u nou*

a donne* de fa pure grâce, fans rqu,e nul

des hommes eHst feulement songé à le

souhaiter, bien soin de lavoir ou ac

quis par leur labeu r,ou acheté par ieur«

mérites ? non crée ni produitde la'fetr

ré, maïs venu des cieux ? offert ,' non *

quelque force, o ia i quelque condition

Jegens feulementjm.x$ à cous? le fers,

< 5
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éí le franc , le Grec & le Barbare , lc

luis& le Gentil,le savant & l'ignorant,

le magistrat &: le sujet , le pauvre& le

riche y participant indifféremment,

chacun selon la- mesure de ía foy & de

son besoin ? fruit délicieux , qui épand

dans le palais de lame fidèle cette dou

ceur vrayemement pure &: sincere,qui

ps.34.?. ravit le Prophete,& lui fait dire .Goûtez,

ér voyez,que íEternel est bon ! fruit enfin,

seul au monde capable de vivifier les

hommes , le péché leur ayant changé

tout cet univers en un désert hideux»

qui hors cette divine & immortelle,

viande,tombée des cieux au milieu de

nous , ne porte rien , qui ne leur soit

pernicieux &: mortel ? Gertainemenc .

ce rapport entre la manne & le Sei

gneur Iesus est trop juste & trop ex

quis pour douter,que ce ne soit un ou

vrage de la sagesse de Dieu , qui a ainsi

voulu portraire les mystères du Nou

veau Testament dans les tableaux de

l'Ancien. Mais comme l'iraagen'ega-

le jamais la perfection de son sujet, ni

l'ombre celle du corps , qui la jette, ni

le modelle celle de louvrage, qu'il re-

pre-
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présente ; aussi faut-il avouer , que la

rhanne est infiniment au dessous du

pain mystique & vivifiant, qu'elle figu-

roit. Car outre que ses perfections,par

lesquelles elle representoit celles du

Seigneur, étoyent dans une mesure,&

datfs une forme incomparablement

plus basse ; elle avoit encore quelques

défauts & imperfections , qui ne se

treuvent point en lui. Premièrement

si l'homme ne labouroit point pour la

producfcmn de la manne , toujours nfc

ppuvoiwl pas ni la ramasser de dessus

la terre , ni la préparer ôc la cuire fans

quelque peu de travail ; au lieu que

pour recueillir la pâture , que Dieu

nous donne en son Fils,non feulement

n'y-a-t-il pour tout aucune peine, mais

il y a meíme un tres- grand pláisir.Puis

âpres la manne tomboitàia vérité de

cette région de* l'air , qui est au dessus

de nous , mais non du ciel a propre

ment parler ; au lieu que le Seigneur

Iefus est descendu du plus haut dess

cíeux,du Souverain sanctuaire de l'ifíi-

mortalité , sous lequel rouie le Soleil

& les planètes, &.les e'toiles. Car c'est
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le lieu où il rcgrtoit avec son Pere,

quand il s'est manifesté en la chaâr,

dont il se vestic en la plénitude des

temps. A cet égard il n'y a que lui,qui

soit vrayement le pain céleste, la man

ne étant à proprement parler descen

due de l'air & non du ciel. Et c'est ce

que le Seigneur signifioit , quand il di-

Icaní Jt soit aux luiss , Ce n'est foint Moyji, qui

vous a donné le sain du ciel : mais mon

Pere vous donne le vraj sain du ciel.

Et c'est-là fans doute qu'il regarde,

quand il dit dans nôtre texte , qu'il eH

lesain vivifiant descendu du ciel. En troi-

fiefme lieu la manne éroit bien offerte

indifféremment à toute forte de per

sonnes : mais aux luiss feulement. Elle

n'étoit le pain , que de cette feule na

tion. Elle ne fut pas baillée aux autres

peuples de l'univers ; & certainement

quelque abondante qu'elle fust , elle

n'eust pas pourtant suffi à les nourrir

tous ; au lieu que Icfus Christ est pré

senté à tout le genre humain. C'est le

pain du monde universel, ayant en foy

une plénitude de suc &<de vertu si ri

che , qu'il suffit pour vivifier tous les

hom-
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hommes, Ainsi voyez-vous , que les

perfections mesmes, qui fe treuvoyenç

dans la manne, ne representoyent pas

plenement & entièrement celles de

nôtre Seigneur leíus Christ.Mais com^

me toutes les choses terriennes ont de

nécessite quelques imperfections ; je

dis en deuxiefme lieu, que la manne

avoit les siennes , qui n'ont point-eu de

lieu dans le pain mystique qu'elle figu^

loit.Car l'histoire sainte nous apprend»

que ces mesmes luiss ,qui l'avoyent ad

mirée au commencementjs'en dégoû

tèrent à la longue,cette viande n'ayanç

pas eu la force de corriger cette infir

mité de leur estomac , & de leur pa

lais. Mais lesus Christ est un pain fi

exquis , que ceux qui l'ont une fois vé

ritablement goûté & mangé, ne s'en

dégoûtent jamais. Au contraire plus

ils vont. en avant , plus ils l'aiment &

l'admirent y treuvant tous les jours

quelque nouvelle grâce. Enfin pour

n'insister pas plus longtemps fur ce

propos , la manne conservoit bien les

Israélites pour un temps dans le désert:

mais elle ne los garantisloic pourtant
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pas de Jamort; au lieu que le Seigneur

Iesus donne une vie eternelle à tous

ceux, qui le mangent. Et c'est précise-

ment la différence entre lui & la man-

né, qu'il représente ici aux Juifs > Fos

fères ( leur dit-il) ont mangé la manne a»

désert , ejrsontmorts. C?esJ ici lepain des

cendu du ciely afin quefi quelcun en mangey

iíbe meure pQtnt. Ce n'est pas pour mé

priser la manne , qu'il l'accuse de ce

de£aut,(U a reconnu ci devant,que c'é-

toic un excellent don de I>ieu) mais

bien pour faire toucher aux luiss í'er-

reut de leur imagination , qui eblouïe

par l?excelknce d'une chose , donnée

de Pieu à 1a vérité , mais neantmoins

tesriennè'&i'perissable., au fonds , ne

s'élevoit-pasplus haut. Par cette sen

sible imperfection de la m^nne il léur

montre , qu'il faut encore chercher

quelque chose de plus grandi de plus

merveilleux , s'ils1 veulent ettré heu

reux, & distinguer prudemment l'om-

bre dtevecque le Corps , & la figure

d'avecque la vérité. le vcux bien(dit-

iï) qiàe vous admiriez la manne ; mais

comme un beau tabseau , comme une

riche
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riche peinture ; non pour vousyarre-

ster, mais pour désirer & embrasser le

pain céleste &: vrayement vivifiant,

qu elle representoit , & qui seul a la

vertu , qu'elle n'avoit pas , de faire vi

vre éternellement ceux , qui en sont

participans. Mais il s'eleve ici une dif

ficulté fur cette parole du Seigneur.

Gar íî vous l'entendez de la mort du

corps , il est vray que les Pères , qui

mangèrent la manne dans le désert,

moururent tous : mais aussi est-il évi

dent , que ceux qui mangent le Sei

gneur, le pain mystique, meurent sem

blablement en ce sens.Que si vous pre

nez ces paroles de ía mort spirituelle,

il est bien vray que ceux , qui partici

pent ali Seigneur, ne meurent poinç a

cet égard : mais aussi est-il faux , que

qUe tous ceux , qui mangèrent la m^n-

ne foyent morts en ce sens ; cela ne se

pouvant dire de Moyse, ni d'Aaron,ni

de ìosué , ni de Caleb , ni de plusieurs

autres Israélites decedés selon ^oute.
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qu'on renteíidc,le Seigneur n'ait point

d'avantage au dessus de la manneen ç«ç

point, le répons , qu'il en est tout au

trement, & pour résoudre l'objectioin,

je dis qu'il frut prendre les paroles da

Seigneur dans les ceux parries de son

discours de lá vie,& de la mort,où cha- -

eune d'elles se rapporte ; là où il est.

question de la manne à la vie naturel

le } la où il est question de Iesus Christ,

a la vie spirituelle. Car l'orKce & l'u-

sage de là manne etoit de nourrir

corps , & de soutenir la vie terrienne

&anímále : L'omVe&l'usagedelesus

Christ est de donner& d'entretenir la

vie céleste & spirituelle. II est clair,

que la mannes quelque exquise &ex

cellente qu'elle fust , n'avoir pourtant

pas la force de perpétuer cette vie ani

male , à l'entretien de laqueile elle é-

toit destinée(cartous ceux quíert man

gèrent, perdirent enfin cette vie, la

mort les ayant tous rétire's du monde

les uris aptes les autres) ìvlais quant à

Iesus Christ il a une telle vertu , qu'il

ne donrie pas seulement pour un temps

Iâ vie céleste & spirituelle à ceux,qu'il
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iKjurrit : U la perpétue en eux, &ies

garantit à jamais de la mort , qui lui est

opposée. D'où paroist clairement son

avantage au dessus de la manne , à cet

égard jià force son efficace étant in

finiment plus grande en son genrt,que

n'étoit pas cclíe de la manne dans le

íìen , puis que celle-ci nepouvoitpas

conserver pour toujours ceux qu elle

nourrisscit,dans la jouïíTance de la vie,

qu'elle leur donnoit ; Au. lieu que Iesus

Christ mainrient éternellement ceux

qu'il nourrit , dans l'usage & la posses

sion de la vie, qu'il leur communique.

Et quant à Moyse, & aux autres fidèles

Israëlites,j'avouë qu'ils vivent éternel

lement : mais je nie que ce soit par la

vertu de la manne , qu'ils mangèrent

au désert. Ilsont perdu , comme les

autres , la vie animale , où cet aliment

les entretenois. La vie qui leur est de

meurée , & qui durera à jamais , leur

fera conservée par la force de la mes

me manne , qui l'avoit donnée , non la

terrienne, mais la céleste , non la typi

que, mais la mystique,c'est à dire Ieíùs

Christ nôtre Seigneur, d'où ils ont tiré
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aussi bien que nous , tout ce qu'ils

avoyent de vie spirituelle , mangeant

des lors de son pain,& beuvant de l'eau

de íà source. Et pourmieux compren

dre cela, il nous faut maintenant con

sidérer en second lieu l'effet de ce pain

céleste. En gênerai l'effet & l'usage

delaliment est de nourrir & d'entre

tenir la vie. Mais comme Iesus Christ

ctl un pain d'uriè nature incompara

blement plus^excellente, que tous les

autres i aulîî est la vie , à laquelle il se

rapporte, toute autre, que celle, qui se

conserve en nous par l'usage des autres

alimens. L'Ecriture nous parle de trois

forées de vie; La première est celle,

qu'Adam eU-st vesou dans le paradis,

s'il fust demeuré dans son intégrité

originelle , heureuse & délicieuse à la

vérité, mais weantmoins animale (puis

qu'elle avoit besoin des' fruits de la

lerre , & du rafraîchissement du breu

vage & du sommeil pour se soutenir)

& muable , comme il a paru par l'eve-

nemenf. L'autre vie est celle que nous

meftdns m*incenastt ici bas depuis le

péché, so$kÉéJà dwerses infirmités * &

enfin
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enfin à la mort. Le fruit de l'arbre de

vie étoit le pain , & la nourriture de la

première : La manne fut baillée aux

Israélites pour les conserver dans la

deuxiesme , au lieu du froment & des

chairs , dont l'usage nous y conserve

communément. Mais Iesus Christ ne

nous donne ni Tune , ni l'autre. Celle

qu'il nous communique est une vie

céleste & divine, glorieuse & eternel-

lc»qu.i n'a rien de commun,ni avecque

les bassesses & les infirmités de la pre

mière, ni avecque les vices & les sup

plices de la deuxiesme. D'où vient qu'à

cause de son excellence l'Ecriture se

lon son style ordinaire l'appelle simple

ment la vie : comme celle,qui est seule

digne de ce magnifique nom. Elle se

commence ici bas par l'illumination

àt nos cnrcstdemens , la sanctification

de nos cœurs,l'esperance dp seternité,

la paix de Dieu , & la consolation de

son Eípria Elle s achèvera en l'autre

fiecle,ou le Seigneur ayant'détruit tout

ce qu'ííl y a d'infirme & de. corruptible

dans nówe nature , nous revestira de

gloire & d'immortalité,nous changeât
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en des hommes célestes , conformes h

son image à 1 égard & de l'ame & du

corps. C'est ce qu'il signifie ici en di-

íânt , que celui , qui mangera du pain

descendu du ciel, ne mourra foint , & quik

vivra éternellement..Ne m'allegue's poinc

que les fidèles meurent comme les au

tres hommes. Gette more , que vous

appelles , ne leur ôre pas la vie , qu'il

leur a donnée. Ils n'y perdent que la

vie terrienne & animale, l'heritage du

vieux Adam , toute tachée d'infirmité

& de vices , que Iefus Christ veut non

entretenir , mais abolir. La^ie, qu'il

leur a communiquée , leur demeure

route entière. Là mort au lieu de l'é-

teindre la parfait & la consomme. Gar

ayant dépouille ce corps mortel , ils

s'en vont dans la source de la vie aupres

du Seigneur, où ils fe reposent de leurs

travaux, & jouissent de route la gloire

& félicité , dont est capable une ame

détachée o?avec son corps , en attan-

dant le jour auquel ils reprendront

chacun le sien , immortel & impassi

ble. D'où nous pouvós pour vousle di

re en paflantjconveincre deux erreurs;

L'une
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L'une de ceux , qui prétendent que le

vray fidèle peut entièrement decheoir

duíàlut. Car fi cela est, comment sub

siste ce que le Seigneur dit ici , que si

quelcun mange du pain descendu du

ciel,il ne mourra point? L'autre erreur

est de ceux, qui éteignent les ames des

fidclcs au sortir du corps , ou du moins

les noyent dans une imaginaire insen-

siblité , qui n'est autre chose , qu'une

vraye mort au fonds. Qui ne void,que

selon cette supposition le pain céleste

11e garanti roit pas ceux , qui en man

gent de la mort ? ni ne les fcroit pas

vivre éternellement , comme le Sei

gneur le promet ici expressément? Di

sons donc qHela vie,qu'il nous donne,

est véritablement immortelle, qu'elle

dure éternellement , fans jamais s'é

teindre , depuis qu'elle est une fois al

lumée en nous. Mais le Seigneur pour

no,us montrer plus précisément com

ment il nous donne cette vie , &: cn

quelle qualité il est nôtre pain céleste,

ajoute , Et le faia , que je domeray cest

ma chair, laquelleje donnerayfour la vie du

men de. Uestvrai,que Ieíias Christ est un
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Dieu tout puissant & infini , ayant est

foy tous les trésors de la vie , & de la

félicité ; capable par conséquent d'en

remplir toutes les créatures raisonna

bles à qui il daigne se communiquer.

Et j'avoue que si nous étions purs éí in-

nocens de nôtre nature , il pourroit en

cette feule qualité nous paistre & nous

nourrir en vie eternelle, comme il fait

les Anges. Mais étant pécheurs & cri

minels comme nous sommes , & lui

étant un Dieu souverainement juste,

& un feu dévorant avecque lequel l'i-

niquiténe peut avoir nul commerce;

nous ne pourrions attandre de lui à cec -

égard,que la morr,& la perdition eter

nelle. Pour donc s'approcher de nous,

& nous communiquer la vie,il s'est fait

homme semblable à nous , & a pris à

íby nôtre chair en unité de personne:

Et je confefle que c'est beaucoup. Mais

si est-ce pourîant,que s'il n'y avoir que

cela , nous ne pourrions pas encore at

tandre de lui ni le salut, ni la vie, qu'il

nous promet ; parce que cette nature,

qu'il s'est unie,étant tres-sainte & tres-

éloignée de toute impureté ne dimi<-
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nue en rien laversion de fa divine ju-

s'ouvrir le moyen de nous tirer de la

mort , & de nous donner la vie ? II a

«pandu son sang , & a mis fa vie pour

nous ; & satisfaisant par fes souffrances

à la justice divine il a mérite' la vie , 8C

i'immorralité, & obtenu le droit &lc

pouvoir de la dispenses à tous ceux,qui

la puiseront de íâ plénitude. C'est ju

gement ce qu'il nous apprend dans ces

mots. Le /w*#(dit-il)^0í je donneray c'est

ma chair , que je donneray four la vie dm

monde. Car il est hors de doute, que ce

qu'il dit, qu'il donnera,fa chairfour la vie

du monde, signifie la mort de la croix, à

laquelle il s'cft volontairement expose

& livré foi-meíme, selon le bon plaisir

duPere,pour nous racheter de la mort,

que nos pèches avoyent méritée , &

pour nous communiquer la vie eter

nelle. Et pour montrer combien est

grande l'abondance de son mérite , iî

dit, quefa chairfera donnée pour la vie d»

monde ; c'est à dire pour le salut, non de

quelques particuliers, ou d'une nation
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seulement, mais de touc le genre

main; ce sacrifice du Fils de Dieu es

tant d'un prix iftfini,& d'une vertu tel

lement inépûisâble,qu il est capable de

nettoyer les péchés de tous les hom

mes , & de les reconcilier tous au Pè

re , n'y ayantque la malice de leur ob

stination & incrédulité, qui les prive

du fruit de íâ croix , c'est à dire de la

vie , qu'il nous a acquise ; selon la do*

i.Tim.i. ctrinede S. Paul, que lefut christ s'est

*' demi foy mefme en rançonpeurTOV$->&c

i.lcaai-i celle de S. Ican , qùil est U propitiatio/t

pour nos péchés , mm feulemenip«ur Us

nôtres , «mât *ufipeurceux de tout le mon

de. Voila comment, &en quelle qua

lité iesus Christ est le pain de nôtre

vie, entant que mort & crucifié pour

la vie du monde ; entant qu'immole

pour nôere paix , livre' pour nôtre rart-

íbn, freine' pour nos péché*. Et c'est' ,

pour nous le représenter , que le pain

de ù. Cene , est roìraipu avec cec aver

tissement exprès , que c'est son corps

rompu,oa iivré pouc nous; &L le vin de

ù. coupe pareáHeroèneépandu,avecces

paroles , que c'eû^íbn &ng répandu,,

• , pour
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pour la rémission de nos pèches; pouc

nous montter,qu'il est nôtre nourritiire

èL nôtre breuvage précisément à cet

égard,entant que mort en lacroix pour

tiom , & en notre place- Et ce beau 8C

admirable type de ta marineront nou$

avoas parle, figutoit aussi ce mystère;

«Çar pour nourrir les Israélites elleetoic

saouluë , ou pii.ee, & puis cuire au feu; Nomt^

pour signifier que ce riétoit pas aúez, M

que le Christ, ta vraye manne, descen-

dist en n«rxe terre ; èc que pour noue

paifireen vie eterneíle,ii foudroie qu'il

fûfl: froisse' de tourmens , H offert ea

holocauste, rôti par Jes ardeur de i'trc

de Dieu , enltaramée contre nos pé

chés. Reste que nous â'Sions quel est

ie íîioyea d'avoir part en cette vie , qui

est ea lui Car comme ta mamie ne

gìourrissok que ceux qui ea prenoyenc,

ai toutaurre pain non pi us, quelque

exquis qu'il puiste eâre,d.c melme ítuílì

le Seigneur îeíus ne communique ect-

ce divine &c céleste vie « doai û a ta

source êc ta plénitude en lui raeíme#

qu'à ceux , qui ie reçoi vent- W nou|

|Je*a/êig«e ainsi lui mesœe>quanl apre§
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avoit dit, qu'il est le pain descendu da

ciel, il ajoute, afin quefi qnelcim enman

ge, il ne meurefoint ; Et derechef,^/ quel-

cun (dic-il) mange de cefoin ici , /'/ vivra,

éternellement ; où vous voyez,que pour

estre par son bénéfice garanti de la

mort , & mis te conservé en vie , il re

quiert expressément cette condition,

que nous le mangions ; te proteste enco

re plus clairement ci âpres , que (ans

cela il n'est pas possible d'avoir part en

Iean tf.jj. savic ; En vérité>en véritéje vous dis> que

fivous ne mangez, la chair du Fils de l'hom

me, (jr ne beuvezfon sang , vous riaurez,

foint vie en vous mefmes. Quelle est

donc cette manducation du Fils de

, Dieu ? 11 y en a qui sont ici les fins , te

qui voyant aujourd'huy de grandes

contestations fur ce point, disent qu'ils

croyent la chose fans vouloir s'infor

mer de la manière, ou fasson,dont elle

fe fait. Mais le Seigneur nous com

mandant si expressément de le man

ger, &sous peine d'estre privés de la

vie, si nous lui désobéissons, il faut né

cessairement savoir comment il se

mange ; étant clair, que nous ne pour

rons
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rons faire ce qu'il nous commande ? si

nous ne savons la saison,donc il se doic

faire. Premièrement il est évident,

que cette manducation du Fils de

Dieu n'est pas celle , que promettent

les autels de la communion Romaine.

Car celïe qu'entend le Seigneur donne

asseurément la vie eternelle, Si quelcun

(dit-il) mange de cefai» vivifiât, il nt_j

mourrafoint; il vivra éternellement ; au

lieu qu'une infinité d'hypocrites & de

reprouvés périssent tous les jours apres

avoir mangé ce que Rome distribué* à

la communion de fes autels. Déplus

nul ne peut avoir la vie fans la mandu

cation, dont parle ici le Seigneur ; au

lieu que tous les fidèles du Vieux Te

stament, & tous ceux du Nouveau,qui

meurent fans avoir communié à la ta

ble de l'figiise, ont la vie fans avoir •

mangé îe pain , qu'enrendent nos ad>-

vetfairesf de la fasson qu'ils l'enten*

dent.Comment mangerons nous donc

le Seigneur ? Certainement la premiè

re manne £e mangeoic avecque fe

corps; pat ce qu'elle íèrvoit à la nour

riture de la vit naturelle. Mais, la fe»

H i
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conde se doit manger de l'ame ; parce

qu'elle est descendue du ciel pour don

ner la vie spirituelle. Comme Iesus

Christ s'appelle pat* , pour signifier la

vertu & l'efficace, qu'il a de nous vivi

fier ; aussi nomme- 1 il manger Talion ,

par laquelle nous le prenons, &l'ap-

prehendons à salut , c'est à dire lafoy.

il n'est pas jusques aux Maistres des

luiss , qui n'ayent remarqué cette sas-

son de parler, familière aux Ecritures.

Car la manducatipn,ainfi proprement

nommée, Faisant deux choses , détrui

sent ce que l'on mange, & nourrissant,

fortifiant, & restaurant la créature, qui

mange; delà vient (dit le plus savane

bensse Rabbin des Iuifs)que le mot de manger

Maym. se prend figurément en deux faisons,

ou pour dire détruire & ruiner(cotnme

Neroeh. quand les Prophètes disent, que

Vutuch-glaive mange, * que le feu mangea le Itou*

* Êsa.i. du cxmfìou pour dire rece voir& appre-

Nombr ^ender ^e ' e^Pr|t les choses qui con-

M I> " servent, restaurent , àc perfectionnent

nôtre nature ; comme quand Esaye

fisa.jj.i.terie, Venez-, achetez, fy mangez. Ecoutez

mny a hon escient & voms mangerez ce qui

est

1
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eff bon & la Sapience souveraine , Ve- prou.».j.

nez y mangez, de mon pain , rjr beuvez du

vin , que fay mìxtionnê. Iesus, qui nous

parle ici,est cette rnesme Sapience ve-

ltuë de nôtre chair ; il ne saur donc pas

treuver étrange s'il parle en la mesme

sorte. Et il s'en explique clairement

lui mesme en divers lieux de ce cha

pitre ; lefuis (dit-il) le sain dévie. Jguifoa 6 w.

vient à moy , n aura point de faim ; & qui 4°*

croitenmoy, n aura jamais soif. Et dere-

chef,jguiconque contemple le Fils , dr crois

en lui aura lavieeterneUe;o\x vous voyez,

qu'il appelle croire en lui , & venir a luit

érle contempler cette action par laquel

le nous sommes faits parricipans de fa

vie , qu'il nomme ici une manducatitn.

Ceux de Rome mesme , quelque pas

sionnés qu'ils soyent pour leur com

munion corporelle , n'y contredisent

pas absolument , avouans que les deux

premiers versets de nôtre texte , & les

autres precedens doivent s'entendre

de la manducation spirituelle , & ne

rapportans à la sacramentale , que le

verscinquante-uniesme & les íûivans.

Concluons donc comme S. Augustin

)

H 3
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í.}. efr.K.autresfois , que cette fasson de parler

deiado- est une figure , qui nous enjoint de

chrét. communier à la passion du Seigneur,

& de mettre doucement & utilement

en nôtre mémoire , que (à chair a été

crucifiée & navrée pour nous. C'est-là

Frères bien-aimés , ce que ce texte ác

cette table sacrée nous ont oblige de

vous dire du pain céleste , &: de la vie,

qu'il nous donne , & de la manière;

dont il îe faut manger. Ne faisons pas

comme les Gapernaïtes ; ni comme?

quelques uns de ses disciples mesmes,

qui se scandalizerént de sa doctrine

sainte & salutaire. Ne disons pas com

me eux ; Cetteparole est rude, guiUpeuf

ouïr î Recevons lá avecque respect,

comme une verjté eternelle , & la nae- -

ditons avecque foy; nous souvenant,

que les paroles, qu'il nous die, sontep

prit & vie. II n'y arien en elles,qui ne

soit excellent & divin ; pourveuque

nous les prenions en son sens , & non

en celui de la chair & du sang. Ado

rons premièrement 1 ineffable amour \

de ce souverain Seigneur , qui voyanç

que nôtre nature ne pouvoit estre ré-

( . ■ tablie,

r
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cablie , ni vivifiée que pas la vertu d'u

ne pâture divine , s'est fait lui mcsine

nôtre pain , & pour répandre en nous

la vie celeste,qui est en lui, s'est rcvestu

de nôtre chair, & du sanctuaire de l'e-

ternité est descendu ici bas , dans le

repaire du péché & de la mort , & est

entré dans la fournaise de Tire de Dieu

pour cuire & former au milieu de ces

ardeurs la viande immortelle de nos

ames. Bénissons fa bonté, qui a voulu

faire & souffrir tant de choses si étran

ges pour nous , misérables vers de ter

re , pécheurs infâmes & maudits de

vant Dieu. Admirons fa sagesse , qui

a sçeu treuver un moyen si ravissant

pour nous tirer de la perdition,& nous

élever en la possession du souverain

bonheur. Célébrons fa force, , qui a

peu l'executer, & rompre magnifique

ment tous les obstacles , qui s'y oppo-

soyent. Car si les Israélites furent au-

tresfois ravis de voir tomber dans ce v

désert stérile , où ils alloyent errans, la

manne , que Dieu leur envoya ; s'ils

l'en remercierenr,& bénirent ía bonté

&íà puissance ; quel doit estre le res-
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sentiment de nos âmes , quelíe nêtre*

admiration , & nôtre joye de voit ici

bas,dans íe domicile de la mort an mi

lieu des serpens ic des dragons,des pe

stes , & des venins mortels , que le pé

ché y a semés, le vray pain d'immorta

lité i miraculeusement descendu des

cieux j se donnant a nous , & nous of

frant le remède de tous rtos maux , le

divin foc de vie , qui est en lui seul, ca

pable de nous rassasier, & de guairir la

faim & la soif de nos ames ? Dieu vous

íe présente maintenant, mes Frères, Sc

dans fa parole , & fur cette table, non

crud, & ayant encore besoin de prépa

ration, comme la manne d'ísracl,mais

cuit & tout prest à estre mangé, con

sommé par la croix, & ayant toute la

forme nécessaire pour nous vivifier.

Ne méprisons point , je vous prie, ce

précieux &: magnifique don de Dieu.

Cucillons-le & en jouissons avecque la

dévotion , & la recOnnoissance que

mérite une grâce si inestimable. Misé

rables mondains, qui avez iufques-icí

inutilement cherché le bonheur de

vôtre vie en des choses de néant , St!- * employé;
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employé vôtre travail en ce qui ne ras

sasie point , reconnoissez vôtre erreur;

venez & mangez le pain céleste donné

pour la vie du monde : Avarícieux, re

noncez à ces faux b»ens,que vous avez

pris mal à propos pour la pâture de vô

tre ame. Comment ne sentez-vous

point , qu'ils ne font qu'allumer vôtre

soif, au lieu de 1 étancher ? qu'ils aug

mentent vos désirs, au lieu de les con

tenter ? & pour le repos , que vous en

espériez,ne vous apportent qu'une agi

tation & inquiétude mortelle ? Ambi

tieux , comment ne voyez-vous point, '

que la pâture, âpres laquelle vous cou

rez, n'est qu'une vaine idole ì du vent

& de ía fume'e,incapable de vous nour

rir ? Pécheurs, quiconque vous soyez,

ouvrez une fois les yeux & considérez

avec une juste horreur le malheur de

vôtre condition. Ce que vous prenez

pour vôrre viande est un poison mor

tel , sucre d'un vain plaisir , qui vous

coûtera la vie. Regardez tous ceux

qui ont travaille âpres ce pain périssa

ble. Pas un d'eux n'y a treuvé ce qu'U

y cerchoir. Tous ceux qui en ont man-
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gé, sont morts.Ges biens sont des fruits

de Sodome, qui trompent ceux qui s'y

addressent, avec une fausse apparence»

& au lieu d'une nourriture solide , ne

leur laissent dans la main qu'une vilai-

laine'fuye , & hâtent leur mort , bien

loin de les en garantir. Encore s'ils en

croyent quittes pour la perte de cette

chétive vie , leur erreur feroit plus ex

cusable. Mais le pis est: , qu'en offen

sant Dieu , ils attirent fa malédiction

fureux. Sa vangeance les poursuit , Sc

âpres les avoir tourmente's en ce siécle

dela crainte de ses jugemens.les préci

pite au sortir d'ici en des supplices éter

nels. Dequoy servirent au mauvais

riche les délices de ses festins ? Au lieu

d'éteindre son ardeur, & de contenter

fa passion elles lui laissèrent dans l'ame

un feu, qui le dévore, & le dévorera à

jamais fans espérance de rafraîchisse

ment. Comment ne vous sentez-vous

point périr chaque jour ? Comment ne

voyez-vous point la mort, qui vous

minant sourdement se repaist peu à

peu de vôtre vie , &la finira au mo

ment , que vous vous y attandrez le

moins i



Troisième. uj

moins ? Comment 1c glaive de Dieu,

qui branle fur vos testes,ne vous epou-

vanre-r-il point 5 avec ce tribunal qu'il

à dressé dans vôtre conscience , vous

menaceant incessamment de fa malé

diction, si vous ne vous amandez ? Re

noncez donc déformais à cette maudi

re pâture du vice, ôc de la vanité,apres

laquelle vous vous estes iufques ici las

sés inutilement; &avec dés cœurs pic-

qués d'un vif ressentiment de vôtre

mal , ayez déformais faim & soif de

justice. Et vous ames Chrétiennes,qui

avez ces saintes dispositions , appro

chés hardiment ; prenez le pain vivi

fiant > que Dieu vous présente en ses

grandes miséricordes. Elevez vous

avec une vive foy fur la croix , où il

vous a été préparé. Contemplez-y

cette chair divine , le pain donné pour

la vie du monde. Attachez-vous aux

playes , qu'elle a receuës pour vous.

Dçmeurez-y collez par une ardente

amour , & vous arroufez de son sang.

Arrestez-y toutes vos 'pensées & vous

repaissez de cette méditation salutaire.

Que cette chair ô Fidèles , pour estre
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salie , meurtrie , & sanglante , ne vous

face point d'horreur. C'est l'amour de

vétre íalut,qui Ta mise en cet état. Ses

playes sont vôtre vie, & fa meurtrissu

re vôtre guairifon , &fa souffrance vô

tre salut. Cette chair est la rançon de

vôtre liberté ; c'est la vie du monde, &

le pain de l'immortalité. Adorez-l»,&

la recevez dans vôere cœur. Qti'elle

y déployé fa divine vertu ; qu'elle vous

transforme en elle meíme : Qu'el

le mortifie avecque les efpines , & les

cloux, dont elle a ététranfpercée,rous

les membres de vôtre vieil homme:

Qu'elle imprime en vous les senti-

mens,& les mouvemens de rhumilité,

de la patience, & de la charité, qu'elle

a eue pour vous. Vivez en elle désor

mais,^ non plus en vous mefmes. Ai

mez vos frères , comme ce Souverain

Seigneur, qui l'a livrée pour vous à la

mort , vous a aimés. Soyez leur pain,

comme il a été le vôtre. Communi

quez leur vos biens , comme il vous

donne les siens. Oubliez leurs offen

ses , comme il a expié les vôtres. O

ames bien-heureufes , qui mangés ôc

goûtés
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, goûtez ainsi lc pain céleste ; Asseurez-

vous , que la mort n'aura nul pouvoir

fur vous ; que malgré ses menaces &

ses aiguillons vous vivrez éternelle

ment , jouissant dans cette vallée de

larmes, au milieu des maux , que nous

y voyons &y souffrons, d'une consola

tion tres-vive , & d'un contentement

qui surmonte toutes les délices des

mondains , en attendant que la bien

heureuse immortalité, dont vous avez

les arres , & les prémices , vous soie

donnée toute entière , selon vos espé

rances , & les promesses du Seigneur

IESVS, qui en l'unité du Pere & du

S.Esprit vit & règne Dieu bénit éter

nellement. Amen.

/


